IVe année 

VIIe semestre

Français technique et scientifique 
Test d’accès


Traduisez le texte du français en russe et notez toutes vos difficultés rencontrées:

Science et société

Les affrontements entre découvertes et société ne datent pas d’hier. Christophe Colomb découvre l’Amérique et il est mis aux fers. Galilée change l’image du monde et il est condamné à l’emprisonnement. Lavoisier, pionnier de la chimie moderne, meurt décapité. La société s’est toujours méfiée des savants qui troublent le confort des traditions anciennes. Trois siècles avant Jésus-Christ, en Chine, le célèbre recueil tuoïste “Tchouang-tseu” proclamait déjà: “C’est l’amour de la science qui a répandu le désordre dans le monde”. Or rien n’approchait, dans ces temps anciens, la violence novatrice des découvertes du XXe siècle ni les secousses qu’elles peuvent imprimer à nos mœurs et à notre destin.

C’est que la science, désormais, donne à l’homme des pouvoirs inouïs. Francis Bacon l’avait prévu quand il écrivait: “Toute connaissance est pouvoir”, et c’est ce pouvoir que redoutent les foules, dans une sorte d’instinct confus. La connaissance de l’atome nous a fait don d’une source illimitée d’énergie. Certains disent qu’on doit pouvoir en maîtriser les dangers, d’autres en doutent. D’un autre côté, l’énergie des combustibles fossiles, charbon ou produits pétroliers, risque de polluer de mortelle façon toute l’atmosphère terrestre. La question mériterait donc une analyse sereine. Mais, pour l’énergie nucléaire, la société des hommes réagit comme Rome devant Copernic et Galilée: le souvenir d’Hiroshima ou de Tchernobyl engendre un violent rejet qui interdit peut-être, par une information imparfaite, de peser de juste façon le pour et le contre des diverses sources d’énergie. Dans un autre domaine, la science apporte le moyen de retoucher l’hérédité: on parle de manipulations génétiques, on crie au scandale et on se prive peut-être du seul espoir de guérir les maladies héréditaires.

Au reste, ces phénomènes de rejet ne sont pas nouveaux. On poussa de haut cris lorsque apparurent les premières locomotives ou les premières automobiles. Locomotives et automobiles réussirent cependant à faire leur chemin. Chemin remarquable, qui n’est pourtant pas, lui non plus, indemne de dangers: une mort d’homme sur les routes toutes les quatre minutes pour la seule petite Europe.

La leçon est claire. Un rejet aveugle des possibilités nouvelles ne peut être que mauvaise politique. Mais l’opinion publique n’a pas tort lorsqu’elle demande qu’on fasse au moins l’effort de réfléchir aux risques des découvertes et inventions nouvelles, à la face noire possible de tout progrès. A la vérité, les chercheurs scientifiques sont aujourd’hui les premiers à en être convaincus. Le temps n’est plus où de nombreux savants, enfermés dans leur tour d’ivoire, avaient comme seul Dieu la connaissance pure et refusaient toute responsabilité dans l’application de leurs découvertes. Révolution profonde de la science de notre temps: le chercheur précède la société dans l’analyse des conséquences de ses travaux, conséquences préoccupantes autant que conséquences bénéfiques; il revendique une responsabilité jusqu’alors inconnue; il se mêle de ce qui, hier, ne le regardait pas; il se sent impliqué dans la morale, pour ne pas dire la politique, du progrès. 
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